
1940 : un jeune Pommeréen s’engage : 

« Après la défaite de mai et juin 40, le travail a repris petit à petit, mais la présence des 
Allemands devenait de plus en plus insupportable. Quelques voisins sûrs se 
réunissaient tous les soirs chez ma mère. On captait Radio Londres (…) Cela 
développait en moi un désir de résistance qui se traduisit par le camouflage d’un 
révolver de type Mauser ayant appartenu à mon oncle, et de grenades abandonnées par 
des soldats français en fuite. Un drapeau à croix gammée fut arraché sur une voiture 
allemande. C’est aussi une croix de Lorraine qui fut peinte sur la porte de l’institutrice 
qui collaborait avec les Allemands (…) 

Les risques pris étaient disproportionnés par rapport aux actes commis, mais quand on 
est jeune, on ne prend pas forcément conscience des risques encourus… » 

Extrait du livre de Jacques Chupin « Face à l’inimaginable » paru en novembre 2002. 

NB : le jeune résistant Jacques Chupin fut arrêté par les Allemands en 1943 et envoyé au 
camp de concentration de Sachsenhausen. 
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